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GARDNER & CIE. JOSEPH BRUCEII£S D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIEa
Autrefois du Mwiicwl Hall, 

ancienne a|Kithivairt*rie «le l'Hôpital (Jéneral 
do Montreal

ITIFEriKI, MITlAim
Une commission nommée par 

VAcadèmx* tie Médecine dé Parié, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloo, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gae- 
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 

font un des moyens les plus 
rs et les plus Inoffensifs à 

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladie 

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies. — Prix: Poudre, 8 fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

Comme nous n’avons pas intention <1 
continuer le commerce de marchandi
ses, nous avons marqué nos marchandi
ses à des prix si has que nous allons la 
vendre à moins de 00 jours.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de derniere mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Vouez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos marchan
dises de modes

AU PRIX D’ENCAN

Mph TapisxcrioH ( iwpivra t.-n. iirae ) do 10 
12 «l IA cie. «ont de vérit«hl«Mi avanfagoe 
hors-ligne, dee bargains qui d.-panaont tout 

jamais vie offert ici pour le même

312 314 RUE WELLINGTOH OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
po
de Chimiste et Droguiste

Notre Stocky est Nouveau et 
ix sont Très Bas. J. B. DUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn lave du Couvent de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. R. Papier d'Or vendu à sacrifiée.( Téléphone de Bell No. 179)A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR x*

GRAND - CHOIXâ, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

----- DK------
PMARJAJ\C\Eiï

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Raie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

. Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
. TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues 
et, Bank

L'Huile de Berthé era rhnfle
de foie de morue pure, prépanfte 

des foies lm portés directement 
L. Frere, 19, vue

qu'en flaceee 
iMtnwtM.

sû

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

UST-AJE3- BOTER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier, Hombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
KO. 284 RUE DAJGHEOUSIE.

m MON PROPRE OUVRAGE
■iToujours en main. Tout ou 
ITvragc est bien lettré et garanti 
t‘"aux plus lias prix.

Spnrks

R. BROWN,&■ pour la Miilwon 
Jacob, Parie.

Ella ne ee vend 
•ooompagnéa d'une

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CO61 RUE SPARKS A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

üVoiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
Piano1 Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
Tes Orgues Harmoniums de JSs 
tey et Kimbill.

eilleurs qualité» 
charlxm liitu- Une Vente avec franchisepiAgo

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable Nous ne* vous promettons pas la t**rre pour 11e voua donner 
ensuite qu'une balle de maïs sucré.? BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUs.—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUB SHARKS

ET TAM »E Collections faites promptement
g: Telephone 189 II Grande Vente pour faire de la place|0'IIEiLLY & HENRY,

3VC0 3SrTK.ES A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout 
doit être vendu.

(Suc. de A. ScylxildPersiennes, LISEZ CECIEn OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6,00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

Le plus grand assorti 
mentdemontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en dé
lai L,98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

*!&a.f. mcmilLan,

RITE Sl'AhHN,

Toiles et Poles 
a Rideaux

NOUS I*088EIH)NS LA 
NOUS POSSEDONS LABLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, e «ayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 106 rue SPAbKS’

TA IMS
CLEF l)K LA SITUATION 
CLEF I)E LA SITUATION

quai tiers généraux pour Tapie «t ITHarta ik dus prix qui Htirprendrout
Les meilleurs irr. 'hés dans la ville

National Mfg. Co onuy
I ou R leu acheteurs

George Stewart
d’an goût suave et d’une efficacité 

contre les maladies des 
Elle

ETOFFES ATTRAYANTS ET 
ATTRAYANTS ET160 RUE SPARKS 160 n un goat

éprouvée contre les maiaaiei
bronches et de la poitrine, r-ne non rue nussex
emprunte aux plantes médicinales en face de lft rue York. Habits d’h< 
leurs principes actifs pour soulager (ic femmes, nettoyés, teints réparés et remi. 
et guérir la toux. à neuf Tapis de pianos, Je table, ri Jeani

Deux h trois cuillerées de Sirop de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée
de Regnauld suffisent pour cal- °' teints à la perfection. Plumes d’autru-
mer laîWx d’.mfcition, du Rhurnt, che. teinie. s.loa l’espèce prod.lle, cep 
de la Grippe, du Cu.àrrh., de il 
Bronchite, de VAsthme, etc., sans _ . ,, SDER,K., .
échauffement ni perte d’appétit. |

Fabrication , Maison L. Prere,! Satisfaction garantie On va Archer et 
19. rue Jacob,Paris, et princip, Ph'w. on délivre les ordres par toute la ville

Les collets et les noitrneta 2 cents chacun.
E.. 0-A.OIT03SI l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York 
S. Succursale, au No 160, rue Mai n,

TKI.VII RhKIK i>AïiltL AOTTAWA,
ET POPULAIRES BARGAINS 
ET POPULAIRES HARO Al NS 

Etoffes à RoIm> nous tenons le plus considérable et le mieux choisi des stocks ea 
Canada. Pas de curioMté* antiques. Tout est frais et gentil.

KOBEou mei

%».
!

i»
GANTS LE REVE D’OR 

LE REVE D’OR 
DES RAS PRIX 
DES RAS PRIX 
EST REAL 
EST REAL

liants et Mercerie plusieurs lignes seront données k un prix 
nfavture.

N. B.—Réparations une spécialité. ET
ISKMERCERIE JSEf! lent de 

la manVin.tSirop<iDusart
U LACTO-PHtSPHATE dl CHAUX

1 )ans le départen 
moindre que col ni de

TAPISSERIES ! !ECURIE DE LOU VENEZ ET ETUDIEZ 
VENEZ ET ETUDIEZ 

LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 
LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 

-U i rl’'IXTUl,h cette VENTE SANS PAREILLE 
fn A 1 1 A ODE CETTE VENTE SANS PAREILLE 

gué des hauts prix et des n-clames fausses, Chaque transaction 
liam & Cie.. a pour base solide la réalité et la vérité.

SOIFS' La Lest» twA-'t* U ikaux coouoa Jao»'
1 > arxoi «t u 'rnr d* dctba&t «t,
' de plsi nuiiiaot du riijif.r*teor*

Il ralhrn.it «t red ruse let oi du enfanli,
, recAiîiçuri, rend U vijaenr et Vacuuu aui,
, AdoUictnlt mon* «t iyuii'hatiqnei el i rent, 
i qui sent 'aligné* ter nat croiwince trop< 
i rapide; eh i le* rktùiguu, ü facilite la<
< eicatrifatio.i de* pc.'Sion* ,
1 l.e* ftmnt •! *netio ,-a. qni prennent le WXH > 
' ,on le SX* O* d • t-VirILE.I. tuppo-isnl j 
1 ,leur état *ai« fatif et moi form»*, menu *tf 

- . i donnent le ;.->ur i - J enlantr pin* vigour eut. -,
Le Lacis I r.ctpl » i$ chau* le

, liait Je» A et ganntit let elUm* '
, contre I* D arrhée et le* maladie» de crois- i, 
i *ance. Par . *u inflaenre, la Dentition •• 'av ^ 
i «an* ta lieu et tan» convilelen- >

Le VIS et le 8I20P de DUS/» 5c" < 
, réveillent l'appétit et le» force* île» ccnvc > 
i leseents. et . onviennent dans too* >« ea* t > 
, fatigui ou ;'ryuu*m«i*/ du «orpt humain J 
I t^vww i

ET—DE-
seule qui soit pré

parée par des procédés approuvé» 
par l’Académie de Médecine de Parie f J 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment. . I

L’Huile brune est la seule qui doté* 
être employée en médecine i l'excite» 
lion des deux autre» aorte». •

l'aovnaïua Taooeesae. I
« Les enfants acceptent facilement 

l’Huile de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’eei 
tme répugnante. » - - ----------------

L’Huile de foie de morue 
Berthé est laPour un mois seulement

PEnsrsEZ-Y-BiEisr
i Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

r^ Bell Telephone 92.

PREMIERE CLASSE,
f Ai monde est fitti 

faite chez Bryson, (Ira

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & CIEM

14<i, 148, ir,0, ir>2 et 184 BUE SPARKS.
Sue!h At/ents pour l< h ï hett de Tetlty et Oe.^LenThen les 

pfus renomtn< h du monde.

COIN DES RUES

YORK c T DALHOUSIE.

fiancée ?... mystère. Toujours “ Quelque minutes aptes, à la recommenc-s de nouveau, tu iras 
est-il que notre prince dont ce grande stupéfaction du brave ftc- sous la labié comme un petit chien, 
n’était pas le jour de visite et qui tionnaire, la princesse accourait Le j une prince tint corn pie de 
n’avait pas levêtu son grand co-du- elle-même au d’vaut du pauvre l’averiissenvmt pendant quelque? 
me d’avparat, sauta dans une pre- fou an cou duquel elle sauta minutes.mais ne tarda pas à revenir 
mière classe d’un train quelconque, aussitôt. à son habitude,
prit à la gare de Potsdam un mo “ On peut penser quel’e avait été “March sons la tab'eP ordonna
este sapin et arriva devant la leur stupéfaction quand on remit le pè e. Le petit gli-s i sous la table

grille du palais où devait rêver de à sa mère ce billet : et y resta sans bouger,
lui celle qui plus tard partagerait “ Madame, oserais-je prier Votre Au bout de quelques instants
avi;- lui le trône des Hellènes. Majesté de vou o r bien donner l’empereur releva la nappe et hV-

“Comme de juste, un faction- l'ordre qu’on laisse entrer dans nerçut que le prince s’était désba- 
naire était à la porte. votre palais ce malheureux prince b lie. Et comme il lui en demandait

“ —Wer da ? demanda-t-il à royal de Grèce, fiancé de votre fille la raison: “l^es petits chiens ne por 
l’étrai ger avec c-t air gracieux qui et qui se moifoud à votre porte tent pas d’habil*,répondit le gan;on- 
caractêri e le soldat prussien sous sous l’œil barbare d’un de vos net, ils n’ont que leur peau!” 
les armes gardes.’

“ — Moi, répondit le prince très “ Le soldat ne fat pas même ré- 
poliment, je suis le prince héritier primandé, car ou avait tellem- nt 
de Gré e, tiancN à la princesse, ri de la mésaventure^du prince que 
Laiss1 z-moi passer. l’on n’en vit que le côté comique.
“—Hum 1 hum 1 fit le soldat Mais longtemps encore à la enam- 

loisant son interlocuteur, prince brée, le facionnaire d'alors disait à 
royal !... vous savez, vous !...tout ses camarades : 
le monde pourrait eu dire autant... “—Si un mendiant venait â moi

“ Le prince allait s-; fâcher : et me disait qu’il est le pape pen-
“ Jh vous revête, dit-il que je dant que je suis de faction, eh bien ! 

suis le fiancé de la p incess . Lais- je me mét rais à gnmoux et je lui 
sez-moi passer on tant pis pour embrasser a - le pi^-d.’

w Ij6 Tud sque ci ut sans doute 
que le pauvre garçon était fou 11 
p-msa qu’il ne fa luit pas sévir, mais 
pour lui montrer qu’il n’était pas 
dupe, il s’appuya sur son fusil 
avec cette grâ ;e ursine qui carac
tère e ses co- génères et lui dit :

cher monsieur, vous 
dir z tout ce que vous voudrez.

doit 
tt-s,

un chapeau à plumes et tout un 
paquet de décorations. J’ai vu 
notre Fritz, voyex vous et je m’y 
connais.

“ Le prince éc ata de rire à c tt • 
profusion de foi ; et comme un 
laquais du palais passait, il le pria 
de remeit.e à l’impératrice une 
ca tesir aquell* i- venau d-? trader 
que.que* i guev

le deuil dans l’âme et peut-être 
qu'ils se risqueront â le porter dans 
leurs habits Les journaux ne pir- 
lmtque de ça! L s camelots vendent 
d s casse* ê.e et dss problèmes sur 
' affaire Fraseuelo. et les vendeurs 
de j lurnaux se sont transfoi més eu 
vendeurs du ortrait du toreador.

‘ Frascuelo a été, pendant long 
temps, Je premier matador de l’Fs 
pagne. Ce fut le fameux Cucharès 
qui l’arma, c’est à dire qu> lui pré
senta solennellement l'epée pour 
tuer le taur- au, il 
ans, dans une g an 
nisée par les dames du grand mon-

“Il a r ç'i depuis dixmeuf blés 
sures. C’* st beaucoup plus que le 
nombre moyen de < ordadas que 
n çoit un matador dans sa carrière

‘Ml est inexact, cependant, que les 
femmes raffolent de lui II n’est 
point biau. Ma s 1 s ducli is-es et 
les marquises les plus orgueilleuses 
tenaient à honneur d'être saluées 
parce héras, et lorsque, après une 
técente ulessure il fut q"elques 
jours entre la vie et la mort, le 
toui-Madrid élégant, politique, ar 
tistique et litiéra re, alla, deux fois 
par jour, prendre des nouvelles de 
sa santé ”

LF CONDAMNÉ MORIN
L’un d- s jurés dans la can e de 

Morin, de Mo iiinagny. a adresse 
an ministre de la iu-nice,il y aqu 
qu-s jours, un affidavit a l'eff :t 
d’établir que dan» la chambre des 
délibérât ons il s'est trouvé seul 
contre les onze jiné.-, d op mon qu 
si un verdict de meurtre suivan 
l’accusation était rendu, le juge ne 
pourrait pas faire autrement que de 
condamner le prisonnier à mort. 
L a autre s jurés disaient qu’en rap
portant sein blab e verdict, le jug*- 
avait la discrétion de le condamner 
à mort ou de l’envoyer au péuitm- 
cier; que même les onxe autre*

jur^s disaient eux*rnê nés que ce 
n’était pas leur intention qu’il f il 
pendu, mais qu’il f it envoyé au ué 
ni tender; que lorsqu’ils fuient en
voyés une autre fo h dans leur 
ch mibie de délibérations, la même 
di-cussion a eu lieu et que les onze 
jurés oui encore soutenu contre lui 
seul, qu’un verdict de meurtre n’en- 
traînerait pas nécessairemen' la 
p i ne de mor'; qu’alors se cioyant 
seul dans l’erreur contre onze, il a 
fi n par reder, croyant que c’était 
lui qui avait le to* t, mais que sa 
conviction était que le pris mnier 
n’e ait pas coupable de meurt e vo 
loin ai e et oiérnédité et qu • 1 iisé 4 
lui même il n’aurait jamdis rendu 
sen blab!- verdict, 
nomme Joseph Boulet

Comme protection principal », 
une ceinture de 45 centimètres 
d'éuaissenr en acier -lu Creusot, à 
la llmtaisou ; cette c-inture émerge 
de 50 centin êtres et descend A 1 ni. 
00 audessons de l'i-au. L -s quatre 
tourelles qui abritent la grosse 
artillerie sont protégé s par un blin
dage de 35 centimètres.

L’armement du Magenta com
prend quatre canons de 34 centimè
tres à l’avant, deux sur les flancs, 
le quatrième A l’arrière ; dix sept 
cai ons de 14 centimètres, huit 
canons-revolver, douze A tir rapide 
et quatre tubes lance torpilles.

Faits Divers
.

LE PRINCE ET LA SENTINELLE

UNE AVENTURE APT DAM

Il paraît que la reine d’Angleterre, 
ennuyée d'avoir à s bir les inter
minables détails de «’étiquette, 
avait l’autre jour trouvé un moyen 

* ingénieux d’abrég-rlesfor nalité^de 
son entrevue avec l’empereur ue 
d’Allemagne. Elle s’attarda lonf- 

^''temps
que l’empereur ne put cons crer 
que peu d’instants à celte entrevue. 
A ce propos, la Petite Presse, nous 

la plaisante aventure 
a un ans un prince

i
a vingt-trois 
cour8‘* orga-i

de
La RETRAITE D'UN TOREADOR

Les Espagnols sont dans la tiéso 
lation. Pour la dernière fois, 
Fraacuels a paru à Madrid dans une 
course de taureaux. Il quitte défi 
nitivement la tauromachie.

La dernière representation du 
toréador fui a rapporté 30,000 francs 
A la sonie d la léprésentation, il a 
été porté en tnomphe sur les épau
les de ses admi a leurs jusqu’à sa 
voiture. Des nuées de gamins 
ei touraient eu courant la voiture 
découverte qui emmenait le héros 
de la journée, avec les autres tore
adors. |

On éva'ue à deux c-nt cinquante 
mille personnes au moins la foule 
q»g se pressait sur le passage d i 
ceièbre matodor

Le Petit Journal a reçu de Madrid 
les détails suivants:

“De tous les coins de l’Espagne 
et même du Portugal on était venu 
pour voir Frascuelo tuer son der
nier taureau.

“L?» places se sont vendues à des 
prix fous. O. a payé 100 frai.es 
pour des places qui d’ordinaire eu 
coûtent six

C’est pour l'Esiagne le grand 
évèuemeul non pas du jour, mais 
de l’année q ■* !•* art de

I Frascuelo. L-- . tii «utiale» portent

DESASTREUSE SECHERESSE .
I/H sérhejcsse qui règne dans 

l’îîe cause b s p'us vives appréhen
sions et a déjà des résultats désas
treux. Les habitants Svufl.ent 
considérablement du manque de 
vi\ res. La récolte du tabac est liés 
mauvaise, et celle du maïs est nulle 
et dans l’intérieur les paysans n’ont 
ni provisions ni argent. A Vuelta 
A halos, une farni le toute entière 
s’est suicidée à la suite d’un manque 
éompl* t de provisions. Partout le 
bétail meurt en grand nombre.

Ce j u ré se
A A x-la-Chapclle, si b eu

LE “MAGENTA.”raconte 
arrivée i! Le Magen a, qui a été lancé en 

Dièse ne du pressent Carnot lors 
de son récent voy ige dans le Sud et 
que la République n’a pas craiut 
d'appeler du titre que porte le ma
réchal McMahon qui a voulu l’é- 
t ran g er, - s un grand cm raise 
d’- scad n- c-nstruit sur les plan» de 
M. Hum, ingénieur de la marine. 
Voici ses pi inc paies caractéristi-

royal
t r “C

de G:èce :
Ce jeune prince était alors pré

tendant en titre à la main d’une 
princesse impériale d'Allemagne et 
était venu nomm un jeune premier 
de la vie réelle faire sa cour à sa 
fiancée. La demoiselle le recevait 

l avtfl plaisir, l’auguste mère se féli— 
| citait de cet exct lient gendre, et le 

ince paraissait fortement toqué 
sa future ; on dit en • ffet qu’il 

rchait pas, m*is qu’il bon-

UNE JOLIE ANECDOTE

L'empereur d’Allemagne et son fils

Le correspondant berlinois du 
Pall Mall Gazette, raconte l’anec
dote suivante sur l’empereur Guil
laume t*l sur son second fils, le 
prince Eilei Fri z

Guillaume II est très sévère pour 
la bonne tenue de son fils cadet à 
table.

L’autre jour, le petit prince ayant 
fait usage de ses doigts au lieu de 
se servir du couteau et de la four
chette, fut réprimandé sa us succès 
par son père.

L’empereur perdit patience et lui 
dit: “Les enfants qui mangent avec 
leurs uoigts r semblent aux ch ens 
qui utilisent leurs pattes. Si tu

Un mot de paysan bien nature:
Dans un petit village de Norman

die, 1 curé quêtait A l’éelise en 
psalmodiant: Pour le bon Dieu, s'il 
vous p ail...

—Je me garderai bien, murmura 
fermier, de donner de l’a - 

e qui e-t cent 
que moi...

S i/ongueur totale lOi) mètres, lar
geur 20 mètres, creux 13 m. 17, 
tuant d’e.au moy u 8 mètres, de 
p «cernent 10,1.44 tonneaux.

Le Magenta est en fer et acier, à 
deux hélices actionnées par de» ma
chinas indépendantes qui doivent 
développer 5,600 chevaux en mage 
naturel.

L’appareil moteur a été construit 
au C eusot. Il se compose de 
quatre machines Compound à deux 
• yhndres attelées deux à deux sur 
dus arbres indépendant.

Avec le ti-age forcé, le cuirassé 
dut filer 1 nœuds.

dissait sur^la route en allant chaque 
jour voir celte douce fiancée. 

f- “ Car celle-ci ne demeurait pas à 
Berlin. Elle habitait l’impériale 
résidence de Potsdam et son pré
tend i levait chaque jour prendre 
le train dan la ca itale'et se s* rvir 

à destinât on des voi

Mais pour moi, un pr nce roya; 
porter un bel uniforme, des bo

un vieux
gent à un personnag 
mille fois plus rirhe

—Eb bien, ma cuè<e Jeanne,vous 
voilà mariée?

—Oui.
—Et heureuse?
—T ès heureuse.
—Vous n’avez pas d’enfants?
—Oh...non; nou.» sommes logés 

si étroitement.•<

f§ pour arriver
tu res d- gala qu’on envoyait au- 
devant de lui.

“Un jour, le Um s était-il plus 
beau que d’h ibitud ? le printemps 
l’avaii-il enveloppé d'effluves le 
poussant à aller déposer un baiser 
**ir lu blanche mai a de sa blonde


